DÉLIBÉRATION  cv. 

rfi-c. 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

r?  ? r 

DE  LA  COMMUNE  DE  NISMES , 

Du  11  Avril  1790. 


D U Jeudi  vingt-deux  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix,  heure  de  deux  après  midi,  le  Confeil  général  de 
la  Commune  affemblé  dans  la  lalle  de  THotel-de-Ville , 
ôc  préfidé  par  M.  le  Baron  de  Marguerittes,  Maire. 

I 

Préfens  ôc  opinans  MM. , ôcc, 

M.  Vidal,  Procureur  de  la  Commune,  portant  la* 
parole,  a dit  : 

MESSIEURS, 


Il  nous  eft  parvenu  une  Brochure,  intitulée:  Nouveau 
complot  découvert^  Ôc  imprimée  à Paris  ehe^  Garnery^- 
rue  Serpente  ^ rf.  17  , commençant  par  ces  mots  : 
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Citoyens^  ne  voye\  vous  pas  ^ &c,s  Sc  finiffant  par  ceux- 
ci  : Le  catme  fuccédera  bientôt  à tous  les  orages  que  nous 
avons  éprouvés. 

Nous  laifTerons  â Fécart  des  objets  étrangers  à la 
ville  de  Nifmes , nous  nous  bornérons  à vous  dénoncer 
une  impofture  atroce  que  notre  fenübilité  & notre  mi- 
niftère  ne  nous  permettent  pas  de  diffimuler. 

On  lit  à la  page  i de  cette  Brochure  : A peine  la 
35  nomination  du  vertueux  Rabaut  de  Saint-Etienne, 
35  votre  ami  5 votre  frère,  celui  qui  vous  a raffurés  par 
33  une  motion  fi  confolante,  qiiand  vos  ennemis  prê- 
35  choient  la  banqueroute  , 'a-t-elie  été  connue , que  dans 

les  rues  de  Nifmes  on  lifoit  le  placard  fuivant  : 

55  famé  Affemblée  Nationale  vient  de  mettre  le  comble 
93  à fes  forfaits^  elle  a nommé  un  Proteflant  pour  la 
» préfider  ; & le  lendemain  quatre  Proteftans  ont  été 
33  afiaflinés.  Qui  peut  méconnoître  la  fureur  des  prêtres , 
33  la  rage  des  arifiocrates  ? 33 

Il  eft  difficile  de  contenir  fon  indignation  à cette 
îeéture.  ' 

Nous  fommes  informés  que  ce  Libelle  a été  répandu , 
le  1 3 & le  14,  parmi  le  peuple  de  Paris. 

Sans  chercher  à pénétrer  les  motifs  d’une  telle  diftri- 
bution  faite  dans  ce  moment  avec  la  plus  grande  profu- 
fion , ' nous  nous  bornerons  à dévouer  à l’exécration  pu- 
blique cette  infâme  production.  Il  feroit  aifé  d’en  dé- 
couvrir Fauteur,  puiique  le  Libraire  s’eft  fait  connoître; 
mais  loin  de  chercher  à démafquer  ce  méchant  homme 
& £qs  vues,  abandonnons-le  au  mépris  qu’il  mérite,  Ôc 
déiavouons  hautement  les  impoftures  confignées  dans,  cet 
affreux  Libelle.  Noos  le  devons  comme  Citoyens,  nous 
le  devons  fur-tout  comme  Repréfentans  de  la  Commune 
indignement  outragée, 

Faifons  connoître  à rAflemblée  Nationale  Sc  â tout 
lé  Royaume  Fananimké  de  nos  voeux  pour  la  paix*  qu’on 


fâche  que  les  Citoyens  de  Nifmes  en  ont  toujours  joui 
fous  vos  heureux  aufpices  ; 

^ Qu*ils  ne  fe  font  point  fouillés  des  crimes  atroces 
quon  ofe  leur  imputer- 

Qu’ils  ont  toujours  été  bons  Patriotes  & bons  François  ; 

Qu'ils  n’ont  pas  celle  de  vivre  en  frères^  . 

Que  la  différence  du  culte  n’a  point  troublé  l’ordre 
focial,  & que  Nifmes  eftjjencore  la  patrie  du  Conful 
f^illars  qui , dans  des  temps  déplorables,  à l’époque  de 
la  St.  Barthelemi,  fut  concilier,  par  de  fages  tempéramens„ 
1 obeifTance  due  au  Souverain , avec  les  devoirs  de  l’huma- 
nité; de  V'dlars^qai  ralTembla  les  Citoyens  des  deux 
Religions , qui  les  fit  jurer,  fur  l’autel  de  la  concorde , 
de  vivre  en  amis  Sc  en  frères,  & qui,  fécondé  par 
Bertrand  du  Luc  ^ Vicaire-Général , le  Siège  vacant, 
parvint  ainfi  à maintenir  une  union  fraternelle  parmi  fes 
Concitoyens,  tandis  que  des  flots  de  fang  couloient  à 
P aris  & dans  les  Provinces , par  les  ordres  d’un  Roi 
cruellement  trompé.^ 

Nous  dépofons  fur  le  Bureau  le  Libelle  que  nous  vous 
avons  dénoncé,  & nous  requérons  le  Confeil  de  délibérer. 

Ledure  faite  du  Libelle  remis  fur  le  Bureau  par  le 
Procureur  de  la  Commune: 

Le  Confeil  juftement  indigné  de  la  méchanceté  du  vil 
calomniateur  qui j lui  eft  dénoncé,  mais  plus  fortement 
ému  par  ThéroiTme  du  Conful  Villars  qu’il  prendra 
toujours  pour  modèle , a unanim.ement  délibéré  & arrêté 
de  témoigner  à l’Affemblée  Nationale  & à la  France  en- 
tière fa  j lifte  indignation  de  l’outrage  fait  à la  Ville  de 
Nifmes  & aux  Miniftres  de  la  Religion,  qui  n’ont  pas 
cefle  de  p|-ê^her  la  concorde  & d’en  donner  l’exemple. 

Déclare  qu’il  n’exifte  aucun  Citoyen  qui  ne  foit  péné- 
tré de  refped  pour  l’Aflemblée  Nationale,  & qu’on  rend 
a M.  Rabaut  de  S uînt-^E tienne  la  juftice  qu’il  mérite. 

Defavoue  haiKement  les  atrocités  imputées  dans  cet 
écrit  aux  Citoyens  de  Nifmes , & atcefte  à toute  l’Europe 
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j^ll  eft  faux  que  les  Catholiques  de  cette  Ville  fe  foient 
portés  contre  les  Proteftans  à aucun  excès , 3c  encore  moins 
aux  horreurs  confignées  dans  ce  Libelle , dont  les  Repré- 
fentans  de  la  Commune  dévouent  l’Auteur  3c  fes  corn- 
plFces  à lexécratibn  publique. 

Arrête,  en  outre,  que  la  préfente  Délibération  fera 
imprimée,  3c  que  des  exemplaires  en  feront  envoyés 
tant  â rJffemhlée  Nadonak,  quà  MM.  les  Députés 
du  Departement^  & aux  principales  Municipalités  da 
Royaume. 

Collationné  fur  roriginal. 

\.  Birdincq , Secrétaire -Gfeffier, 

I 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMOIIE  NATIONALE. 


